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C'EST LA
-t PREMIERE FOIS
QUE NOUS NOUS

RENCONTRONS,
PRINCE MULE...
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JE 3SUIS
GRIFFITH,
LE CHEF DE
LA TROUPE
DU FAUCON.

GRIFFITH |

ALORS CET
HOMME EST
BIEN...
JE... JE
VOUS EXPRIMER VouS DERANDE
TOUTE MA PARDON ! JE
RECONNAISSANCE SUIS HUle
POUR AVOIR WOLFRHEIM,
SAUVE MES FILS BENJAMIN
HOMMES D°UN DE VALGAR
GRAND PERIL WOLFRHEIM,
LORS DE LA SEIGNEUR DE
BATAILLE !




C’EST PLUTOT
A MOI DE TE
REMERCIER.
GRACE AUX
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FOURNIES, NOUS
POURRONS NOUS
BATTRE PENDANT
PLUSIEURS
MOIS.
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ME DIT
QUE CEST
LE DESTIN.
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ILS
ARRIVENT,
ISIDRO |

FAITES EN SORTE
QUE LE FEU NE
S'ETEIGNE PAS !
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NON, CASCA !
NE PARTEZ
PAS TOUTE

SEULE !
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Sl TU VEUX
DEVENIR UN
TUEUR A GAGES,
T'AS INTERET
A REFLECHIR
D'ABORD !

ZIZIDRO, LE REPAS VA
ETRE PRET. TU VEUX ALLER
CHERCHER LES FILLES 7
ELLES RAMASSENT DU
BOIS UN PEU PLUS
LOIN.

ON DIRAIT
DES FEMMES AU
FOYER, VOUS
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UN ADULTE
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AVEC TA
TAILLE 7

lllll
AWNNE=~Z

JAURAIS
VOULU UN

J'Al PAS DE

TEMPS A PERDRE !
JE VEUX BIEN
T’ENSEIGNER LES
BASES ET TE SERVIR
DE PARTENAIRE,
MAIS ENSUITE,
C’EST A TOI DE TE

DEBR

OUILLER!

SE BATTRE

Y ET S| TU ME
RENDS IDIOT
AVANT QUE

JE PUISSE
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QUE JE
NE SUIS
BONNE A RIEN
DANS LA VIE
QUOTIDIENNE.

UNE FOIS HABITUEE

AUX MONSTRES, IL
N A FALLU QUE JE ME
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ALORS
JE ME SUIS
RETROUVE

SEUL
AVEC GUTS
POUR SE
BATTRE ET
PROTEGER
CASCA...
TU VOIS

DERNIERE | l

JE PARLE
MEME PAS
DE SERPICO
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DIRE QUE ¢

LA NOURRICE
JOUE LES
ENFANTS

PERDUS...
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DIS PAS
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HORS DE
QUESTION...

DE 1
RETOURNER
LA-BAS ?

FOIS...







EN PLUS DU
TREPAS DU ROI, SON
UNIQUE ENFANT
A DISPARU...

MEME S| L'ALLIANCE
BOUTE LES KUSHANS
HORS DU TERRITOIRE,

SES MEMBRES SE LE TRONE DU
LE PARTAGERONT MIDLAND EST
ENSUITE...

AUTANT DIRE
| | i QUE NOTRE
) iy Z ROYAUME EST
/o 7 DISPARAITRE...
BAH, CA NE VA
PAS CHANGER
GRAND-CHOSE
POUR DES
BERGERS
COMME
NOUS...
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3l VOUS
ALLEZ PAR
CE CHEMIN,

SOYEZ
PRUDENTS.
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